
les parurent inspirer la plus grande conflance qui
:tIu, j ustifiée parn 'U:ne prompte-:ceisation:de la tempéte.

nUn sigrand bienfait: inspirà, àlawpl.upart des pa'a-
gersr parmi.i lesquel5 se troudtaie'at :plusieurs zouaves
pontificaux :%une' vi.ve:.reconnaissance, efNgr.De-

ýniersg.aussitodarrivé en Canda se hât 'd'aller
,faeccomplir: son lvoeu:à. laiBonne Ste.Anne'duNord.

1 tSa.seonde visite Su t pour si f paroisse 'natale;' où
l.~aáéception la-:plus coîfiale.fuina été fâite;ide'la

!part de:Mdile ,Ôuré et dé. ses:paroissiens. Todi,'dans
cette paroisse,'garderont-un-précieux -sou'vénir. du
sermon..qül.fit;:le.dinaiiche q u'iky passa. 'Comme
lrsuté éd,ifier -sesr auditeurs; en Aeur: parlanti'des

splendeurs deRome de la dignité.et de ýlá Sainteté
;de sonr:Pontife; de da sdblimie solennité.du Concile

*QiCEcum6énique&du Vatican - Il -termina son discotirs
par desv-adieux'qui devaient lui etre d'autantplus

.<péniblesj qu'il savait qu'ils. étaient les derniers I
Aussi;-comme iLlui fut: difficile,. 1 lendemain, "de
s'arracher des -braà de c le curé Go uvreau,; etdes
atitres prêtres qui étaien t accourus þour lui bais6r la
main,s at recevoirsa, darnière bénédiction 1

En.quittantQuébec, une; des dernières' paroles' de
-notre:Baipt.missionnaii. fut celle-ci jPiezipour

.imoipnes aùiis car j.m'en' vais mourir, an -milieu-

.,demes chers sativages, que j'ai tant:aimés.n-
Mgr. Denrs-avaitdit v-rai; ils'en-allait- mourir.

Il<arriva-à. ncouyer dans le cours' de novémbre
* 1870«Son arrivée fera époque'dans les;aiinates de

peicolonie,:où il-fut accueilli par. -ses. diobésains
<a!ec.:les plus .grands-ténioignages de respectd'a-
mourietýde joie. Mais cette joie devait être de courte

.durée:;. car s.-santé:alla. toujours s'affaiblissani, et
une sévère: attaque:de: paralisie'vint l'assaillir dès le
mo.Js;suivant.; En février 1871,11 eut une nouvelle
attaque; noni moinK sérieuse que la première, qui4fut
suivie d'une troisièttie,;au mois de:juii- Cette-der-

,,nière ne lui laissa plus de doute sursa fin prochaine,
et.de cet instant, une pensée unique parut l'absorber
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